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Septembre 2016 N° 17 

I l y a dans le récit évangélique de véritables pépites. Une audace remettant en cause 
les systèmes lorsque ces derniers étouffent l’humanité en l’homme. Un accueil con-

fiant de l’étrangeté évitant tout  repli identitaire. Une indignation solidaire quand le pro-
chain est aux prises avec la précarité. Un engagement au sein de la société afin de deve-
nir acteur de son avenir. Une espérance indomptable prenant sa source dans le vide du 
tombeau de Pâques. 
 

C es pépites ont beau être vieilles de plus de deux milles ans, elles demeurent toujours 
pertinentes. Pour affronter aujourd’hui les défis sociaux, économiques, culturels qui 

sont les nôtres,  n’avons-nous pas besoin plus que jamais d’audace, d’accueil, d’indigna-
tion, d’engagement, d’espérance ? 

 

O r ces pépites, comment s’apprennent-elles ? Certes, en 
prêtant une oreille aux beaux discours que l’on peut faire 

sur elles.  Mais cela ne suffit pas.  Un proverbe wolof affirme 
que pour éduquer un enfant, il faut tout un village.  Pour 
qu’un enfant trouve sa verticalité, il ne lui suffit pas de suivre 
les cours de l’école. Il faut qu’il participe à la vie de tout un 
réseau familier de personnes ayant des fonctions différentes. 
En côtoyant le cordonnier, il apprendra la patience pour as-
souplir le cuir. En fréquentant le boulanger, il apprendra ce 
que signifie se lever tôt. 

 

C ’est pourquoi la participation d’un enfant à la vie d’une église est si importante. 
Loin de limiter sa liberté, cela le 

met en contact avec un milieu porteur. 
En rencontrant des militants priant et 
luttant  contre la torture ou  pour l’ac-
cueil des réfugiés, il apprend l’indigna-
tion solidaire.  
 
 

E n lisant avec d’autres les Ecritures, 
il découvre les braises maintenant 

vive la flamme de l’espérance. En fré-
quentant des chrétiens s’impliquant au 
nom de leurs convictions au sein de la 
société, il goûte au sens de l’engage-
ment. 
 
 

P ar où passe l’évangile pour nous 
rejoindre ? Souvent par des chemins 

insoupçonnés.  Sûrement grâce à la parti-
cipation à une vie communautaire. 
 

Édito 

 

Rédacteur en chef de ce 
numéro : Eliott Poujol 
étudiant en théologie. 

Le baptême, tel que je l'ai 
vécu à Pâques 2016, n'est 
pas l'obtention du diplôme 
de chrétien, mais 
un  « oui », une ouverture à 
une vie nouvelle mettant le 

cap sur le Royaume. Dans l'exploration de ce 
nouveau monde, Dieu et l'assemblée veillent 
au signalement de ses dangers et de ses mer-
veilles. Comme le ferait un équipage se de-
mandant quel chemin emprunter pour arriver 
à bon port,  quel passage mène à la parole de 
vie, pour nous, pour lui ? Car ni l'assemblée 
qui l'envoie, ni l'envoyé, ne savent comment 
arriver en cette terra incognita.  

par le pasteur Luc-Olivier Bosset 

protestants-unis-montpellier
-agglo.org 

Vibrations 
Par où passe l’évangile ?   



 

 
 
 

«  La question conductrice de cet exemplaire de Vibration est : « Par où passe l'Évangile ? » 

Outre mon expérience personnelle qui m'a amenée jusqu'à lui, je suis aujourd'hui un témoin, 
témoin de la ferveur des jeunes qui étaient présents au Grand Kiff. 

Je peux en effet vous expliquer pour l'avoir vécu de l'intérieur que les jeunes ont l'envie 
de s'intégrer aux décisions de leur paroisse, de se réunir pour dialoguer et s'interroger EN-
SEMBLE. 

Mais, nous sommes aussi conscients que notre foi évolue au fil des rencontres et c'est cela 
que le Grand Kiff nous a permis d'expérimenter. 

Grâce à ces rencontres avec ces différents témoins, nous pouvons faire grandir notre foi et 
c'est pour cela que je suis très heureuse d'avoir participé à ce Grand Kiff 2016, d'avoir pu 
évoluer mais aussi protester contre la violence de notre monde. 

De plus, par l'écriture de NOS thèses, nous avons pu exprimer nos idées et se faire entendre dans 
nos paroisses.  Ainsi la jeunesse protestante veut s'engager pour son Église et partager les messa-
ges de l’Évangile." 
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C'était bien ! 

La fête des 30 ans de La Margelle  

le Grand Kiff  par Aude Cardaillac  

D e la fête,  je garderai un  souvenir de découverte, de chaleur et de lumière. 

De découverte car j'ai compris que ce qui se passe aujourd'hui à La Margelle (Alizé, les 
BB du cœur, rencontres islamo-chrétiennes, etc) ne résulte pas des préoccupations « sociales 
» d'un seul pasteur. Le tissage des liens entre les divers groupes est le fruit d'un long travail 

des pasteurs et paroissiens engagés depuis de longues années. 

De chaleur car l'organisation de la fête a mobilisé beaucoup d'énergie. Il y a eu des in   
terrogations, des rires, des inquiétudes, mais des liens se sont tissés dans le faire en 
semble. La communauté aujourd'hui rassemblée autour de La Margelle s'est créé des 
sou venirs et en sort renforcée. 
De lumière car il y a eu du soleil, de la couleur, de l'émotion. 
Et je garderai le meilleur pour la fin : le dimanche 5 au soir, nous sommes encore  
quelques uns à nettoyer le gymnase, surveiller des gamins du quartier voulant tromper  
notre vigilance. J'en intercepte un venant d’entrer dans la salle en vélo «  Et toi !veux-
tu   sortir s 'il te plait ! » « Ben, M'dame, j' fais rien ! Et d'abord qu'est ce que vous 
avez fait ce matin, c'était quoi cette fête ? » Embarrassée, je tente une explication : « 

C'était notre culte, on a fêté les 30 ans de notre église. »  Le gamin me regarde d'un air 
soupçonneux. Visiblement il ne percute pas. Nouvelle explication : « Nous sommes protes-
tants, des chrétiens... » Tout à coup son regard s'illumine : «  Ah oui, vous faisiez vos prières 
?.. ». « C'est ça ! »  « Ah ?!.. C'est bien, ça ! »  Le voilà qui repart, rassuré et tranquille. Nous 
nous sommes compris. C'est normal. Nous sommes sur la même longueur d'onde. 

par Martine Lebrun 
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Témoignage 

Dans ma vie, par où est passé l’évangile  ?  

L'évangile passe par l'incarnation, le vécu, l'expérience. Il passe par 
nous, il est pour nous, inscrit concrètement au cœur de notre vie, dans les 
grandes lignes et les petits traits. L'évangile passe par moi. C'est peut-
être ça le « truc » : qu'il passe. Je ne le contrôle pas, je ne le possède pas 
et pourtant, il est pour moi, il me fait du bien. Je réalise cela, comme on 
le voit dans ce témoignage, en le disant : en passant la Parole à mon voi-
sin, elle reste auprès de moi. Ce mouvement est le cœur battant de l'évan-
gile. En témoigner, c'est simplement dire : « Je peux vivre en paix avec 

Toi, même si je ne te connais pas et ce, grâce à Lui ».  

 

T out commence par une sorte d’infusion dans le bain biblique. Les paraboles, tout 
spécialement, sont telles des énigmes, des enquêtes policières à résoudre entre les 

séances de catéchisme. L’Évangile est alors un savoir qui stimule ma cu-
riosité. Puis le scoutisme est l’occasion de lui donner chair. La découverte 
de la fraternité par delà le cercle familial fait écho à la prédication de Jé-
sus. Les aventures avec les éclaireurs plongent leurs racines dans le noma-
disme, la précarité, les métamorphoses racontées au sujet du peuple Hé-
breu. Le terrain est prêt pour une reprise académique, dans les facultés de 
Paris, Strasbourg, Montpellier et à l’École biblique et archéologique fran-
çaise de Jérusalem.  

D écouvrir comment l’Évangile a résonné chez ceux qui nous ont précé-
dés, de quelle manière il a mis en marche, permis de résister, comme 

il a stimulé les efforts en faveur d’une société juste ; apprendre à dire 
l’Évangile aujourd’hui, pour celles et ceux que nous rencontrons. Ap-

prendre des paroissiens ; s’étonner et s’émerveiller qu’ils soient bien plus capables de 
témoigner de l’Évangile que ce qu’ils prétendent. 

A pprendre de plus en plus de ceux que je rencontre. Constater jour après jour que 
l’Évangile parle de notre vie quotidienne pour nous la rendre plus familière, plus 

savoureuse. Mourir à de nombreuses idées reçues qui empêchent de voir véritablement 
celui qui se tient à proximité de moi et ressusciter avec un regard bienveillant, prêt à 
accueillir la grâce qui passe rarement là où on l’attend de pied ferme. L’Évangile fraie 
librement son chemin entre les expériences du quotidien et la théologie. 

C es derniers mois, à Paris, l’Évangile s’est manifesté tout particulièrement par de 
nombreux gestes qui allaient contre le cours naturel de la violence, de la méfiance, 

du repli sur soi, du « sécuritarisme ». L’Evangile s’est incarné dans le désir d’espérer 
contre toute espérance (Rm 4/18). L’Évangile s’est incarné dans bien des initiatives qui 
prennent soin de notre humanité. 

par James Woody 

 

Adressez-vous pour le secteur 

POUR SOUTENIR LE PROJET CARROUSEL   

Achetez les vins de la Cuvée Carrousel : 

CHÂTEAU DE L’ENGARRAN 

DUCHÉ D’UZÈS 

Visitez le site : www.le-carrousel.fr 

- Mer et Vignes à Mireille Bonnafous 06 32 12 77 20 

- Centre ville à Claire Bosc 04 67 66 02 65 

- Garrigues à  Gérard Estrabaud 04 67 79 49 34  

- La Margelle à Jacques Faure 04 67 52 23 81 

Voici un témoignage en guise de présentation... Bienvenue au pasteur James Woody, à Sophie son 

épouse, à  Sacha,  Clara et Charlotte leurs enfants qui  nous ont rejoint  au début du mois de juillet.  Au 

sein de l’équipe pastorale, James Woody sera le pasteur référent du Centre-ville.  
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Théologie et spiritualité 

«  Hier soir j’ai vu un coucher de soleil magnifique au dessus du lac, ça m’a beaucoup 
touché. Viens avec moi ce soir et tu verras ! » Partager une expérience que j’ai vé-

cue, n’est-ce pas cela un témoignage ? 

Pour un coucher de soleil, c’est simple. Pour la foi, c’est plus compliqué. Et pourtant, si 
nous voulons que la foi ne meurt pas, que nos Eglises locales restent vivantes, que la foi 
soit transmise dans nos familles, ne faut-il pas oser témoigner ? 

Dans notre culture protestante nous avons de nombreuses réticences : la pudeur, car la foi 
est une affaire intime, personnelle, qui ne regarde que la personne qui la vit. La peur 
d’être pris pour un illuminé, d’avoir l’air d’imposer nos convictions. Une laïcité inhi-
bante : notre société laïque n’autorise pas l’affichage de nos convictions religieuses, en 
particulier sur le lieu de travail. Ne nous exposons pas ! Encore un prétexte pour ne pas 
témoigner : ma foi est si petite….je n’ai pas assez de connaissance biblique ou théolo-
gique… 

Et pourtant, il faut oser ! Sans pour autant faire du prosélytisme. D’ailleurs Jésus lui-
même n’avait-il pas donné comme consigne à ses disciples : si une maison ne vous ac-
cueille pas, n’insistez pas, secouez la poussière de vos sandales. 

Et si nous voulons transmettre une conviction, prenons l’exemple de la Samaritaine qui a 
dit à ses villageois : « j’ai rencontré un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-
il pas le Christ ? »  C’est la forme interrogative. Ainsi laissons-nous notre interlocuteur 
libre de croire ou ne pas croire. 

Témoigner, c’est parler en « je », car je partage quelque chose que j’ai vécu, mais ce 
n’est pas se mettre en avant. C’est Jésus Christ que je mets en avant. 

Pourquoi témoigner ? Qu’est-ce qui me pousse à partager ma foi ? Peut-être déjà par re-
connaissance. Si je suis venu à la foi, n’est-ce pas parce que d’autres ont témoigné pour 
moi ? Un grand parent, un ami, un pasteur ou un prêtre, ou un auteur qui raconte sa con-
version. Ne suis-je pas le maillon d’une longue chaîne de témoins, depuis les apôtres à ce 
jour ? Alors, ne brisons pas la chaîne ! 

Une autre raison de témoigner est mon désir de partager un trésor que j’ai reçu, et que je 
ne souhaite pas garder pour moi, mais en faire profiter les autres. 

Le témoignage peut revêtir trois formes : par les actes, par les paroles et par la manière 
d’être. La manière d’être a un effet de contagion : la joie, la confiance sont des disposi-
tions intérieures qui se communiquent parfois mieux que les mots. Ces trois modes de 
témoignage doivent être cohérents : dire une chose et agir en sens contraire, c’est un 
contre-témoignage. Par ailleurs, peut-on annoncer Jésus Christ avec une « tête d’enterre-
ment » ? 

Le témoignage n’est pas à sens unique : quand je témoigne je reçois quelque chose en 
retour, souvent à l’insu de l’autre. J’apprends aussi quelque chose sur moi-même, je cla-
rifie pour moi-même le sens de l’appel auquel j’ai répondu. En faisant effort de mémoire, 
je désensable les trésors que Dieu m’a donnés au fil des années. C’est ainsi que je conso-
lide l’ossature de ma foi, la rendant plus apte à traverser les épreuves de la vie. Un gâteau 
qu’on partage diminue. La foi, elle, augmente. 

Le témoignage n’exclut pas l’expression du doute. Le simple fait de se dire « en re-
cherche » est déjà un témoignage. Il importe plus à un non croyant de savoir qu’une autre 
personne se pose aussi des questions, que d’écouter un chrétien convaincu lui parler de 
ses certitudes. D’ailleurs la foi ne repose pas sur des certitudes ; plutôt sur des convic-
tions qui ne sont pas inébranlables, et sur une relation de confiance avec le Dieu vivant, 
qui parfois se fait silence.  Et ne sommes-nous pas tous en recherche ? 

Le témoignage se situe dans le présent, l’instantané. Il y a dans cet « évènement » 

par  Christian Tanon Témoigner dans la vie de tous les jours  

Christian Tanon 

pasteur retraité  

chargé de mission pour 

la formation des laïcs  
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Oui, le témoignage s'apprend. Le partage de la parole de Dieu est à l'image de la parabole du se-
meur : une activité qui prends du temps et de l'espace pour qu'une pousse arrive à maturité ; une 
activité sur laquelle nous n'avons pas vraiment de maîtrise. Il importe alors de se soutenir les uns 
les autres. Nous ne sommes pas seuls dans cette aventure. Christian Tanon nous rappelle que le 
témoignage part d'un  vécu : je, vraiment je, parle. Il ajoute une mise en garde : c'est bien moi qui 
parle, mais moi dans mon rapport à Dieu, pas vis à vis des patates ou des navets. Même si le Sei-
gneur nous a bénis de ces légumes, on voit bien là qu'on ne parle pas de la même chose. La patate 
et la parole de Dieu ne nous emmènent pas au même endroit. Vers où nous guide le Christ alors ? 
La vérité, la vie... tout un parcours ! Comment partager mon chemin, même pour de brefs mo-

ments, avec le chemin du voisin ? Je peux lui demander : « Où est la vérité dans ta vie, où est-ce qu'elle t'emmène 
» ? On s'étonne autant de notre réponse que de la sienne, et ça nous nourrit. Parfois, une écoute sincère, un simple 
« comment ça va ? » témoigne autant de l'évangile qu'un discours théologique. Parfois cela ne suffit pas, et de nou-
veau on cherche les mots qui pourront nous sauver, même s’il est bon ici de rappeler que c'est Dieu qui sauve.  

 

quelque chose de fondamentalement non programmable et  non contrôlable. Une parole est 
prononcée dans la conversation qui touche l’interlocuteur sans crier gare. C’est de l’ordre 
du surgissement. N’est-il pas normal qu’il en soit ainsi puisque c’est Dieu, par son Esprit 
Saint, qui touche les cœurs ? 

C’est peut-être aussi une des raisons pour laquelle le témoignage peut procurer une grande 
joie, même si le témoin ignore (encore) l’effet produit, et même si le milieu dans lequel il 
témoigne est hostile ou indifférent.   

En résumé, notre témoignage doit être B.A.C. : Bref, plein d’Allégresse et centré sur le 
Christ. 

Peut-on se former au témoignage ? Oui, par exemple, au cours des journées proposées par 
l’EPUdF dans diverses Régions. Ces formations s’adressent à tous ceux qui désirent parta-
ger leur foi et ne savent pas comment s’y prendre. On y apprend qu’il ne faut pas chercher 
à convaincre l’autre, mais l’écouter en se plaçant sur son terrain, et tôt ou tard se présente 
une occasion de dire en quelques mots simples ce que Dieu a fait dans sa propre vie. 

Depuis que je suis en retraite je prêche dans les paroisses les plus diverses. J’ai observé 
une corrélation forte entre le dynamisme d’une paroisse et la facilité avec laquelle ses 
membres parlent de leur foi. C’est pourquoi le témoignage au quotidien est une compo-
sante essentielle d’une communauté qui rayonne de l’Evangile dans son environnement 
local. 

Par où passe l’Evangile sinon par notre bouche, notre visage, nos pieds, nos mains, notre 
cœur ? L’Evangile ne « descend pas du ciel » comme les cailles au désert. Dieu a besoin 
de nous, les baptisés, les chercheurs de Dieu, les pèlerins du Royaume. Il a aussi besoin de 
nous, les faibles et les fatigués, car comme dit l’apôtre Paul, c’est dans notre faiblesse que 
se déploie sa puissance.  Tous, nous sommes des témoins les uns pour les autres, des pas-
seurs d’Evangile, chacun à notre mesure, avec notre enfant ou petit enfant, notre voisin, 
notre ami, notre collègue de travail. De proche en proche et jusqu’au bout de la terre. 

Les dernières paroles de Jésus Christ résonnent encore  en ce jour : « vous recevrez une 
puissance, le Saint Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans 
toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre. » Actes 1. 8 
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Pourquoi pas vous ? 
Devenez le Carrousel  !   par Marie-Geneviève Zaroukian   

J e compte et recompte.  Au niveau du Carrousel, un multiplié par douze, (petite 
équipe de départ), ne fait pas douze, mais cent cinquante quatre, soit le nombre de 

participants au dîner de gala, drôle d’arithmétique, non ?  Voilà ma réponse à la ques-
tion de Luc-Olivier concernant mes découvertes en lien avec ma participation à ce re-
pas. Personnellement, au départ, j’étais un peu sceptique, car je suis plus d’une culture 
« repas tirés des sacs ». Aujourd’hui,  je conviens que cet épisode particulier ayant réu-
ni un public très hétéroclite autour de cette « maison par tous » a représenté un moment 
intense. Il est la preuve que  si nous  sortons de l’entre soi et comme nous y invite 
Louis Picamoles,  si nous jouons collectif  en prenant appui sur la diversité et la ri-
chesse de nos parcours,  nous n’avons pas fini de nous surprendre les uns les autres . 

L’échange de propositions, de remarques ou de réflexions favorise l’émergence d’une intelli-
gence collective. En expérimentant le « faire avec »,  le Carrousel prend vie par les interac-
tions qu’il convoque et provoque. Qui ne se ressemble pas,  s’assemble  et dès lors s’ouvrent 
des perspectives, émergent des projets. Plus de doute, l’esprit du Carrousel est bien  là :  dans 
cette  vivifiante fécondité dont  ont témoigné intervenants et convives.   

Je compte et recompte… Dans l’arithmétique du Carrousel, un multiplié par cent cinquante 
quatre font ?  

  

« Là ou deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis là au milieu d'eux 
» (Mt 18,20). Ce verset me rappelle les cultes pause que j'ai vécus à Mague-
lone. Durant ces moments, j’ai été saisi par l'intensité de ce « petit » instant. 
Souvent, on fait l'analogie un peu rapide et facile de se dire que plus il y a de 
monde plus le moment est significatif, important, efficace. Or je me suis aper-
çu en sortant du culte pause que l’évangile, ça marche, même quand on est 
seulement deux ou trois personnes...  

le Culte-pause du jeudi midi 

C ’est en allant au « Culte-pause » du jeudi que je suis entrée pour la première fois 
dans un temple protestant. J’ai fait alors une rencontre avec un groupe de personnes 

de tout horizon. Réunis autour d’une parole de la bible, pour discuter, témoigner de ses 
convictions personnelles en respectant les idées des autres. J’ai ressenti à ce moment un 
lien avec les autres, une foi en Dieu par le Christ. Ensuite en chantant et en priant en-
semble, je me suis sentie heureuse et à ma place. J’ai suivi ce chemin qui pour moi deve-
nait lumière. Aujourd'hui je suis intégrée à cette église, à ses activités, et ma dernière fille 
a fait son catéchisme et son baptême dans ce temple.  

par  Nicole Bucourt 

infos sur  

le-carrousel.fr  

http://www.le-carrousel.fr
http://www.le-carrousel.fr
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C’est pour vous ! 

 

Le Voltaire appt 39 
3, avenue de Palavas 
34070 Montpellier 

 04 67 92 19 27 
    erm.secretariat@erf-

montpellier.org 

Comité de rédaction 
Luc-Olivier Bosset (directeur 
de publication), Adrien Bluche 
(maquette), Claire Bosc, 
Catherine Bruguier, Annie 
Fornairon, Serge Raspaud 

Fête de Rentrée  

Dimanche 18 septembre 

10h30 Culte au temple Rue de Maguelone 

installation  du nouveau Conseil presbyte ral,  

du nouveau pasteur James Woody   

accueil des nouveaux cate chume nes  

12h 30  repas  communautaire ( chacun ame ne un 

plat a  partager)  a  La Gerbe ( 19 rue chaptal, Montpellier)  

14h30  : de retour du Grand Kiff, des jeunes nous 

racontent…  “ Et vous,  qui dites-vous que je suis ? “  

Entre 2 Vibrations, pour rester 
en contact avec l’actualite  de 
notre E glise, un re flexe : 
www.protestants-unis-
montpellier-agglo.org  

Pour recevoir nos newsletters, 
envoyez votre mail a  
erm.adminsite@erf-
montpellier.org  

 

Ecole Biblique et KT   

Inscrivez votre enfant à partir du site  
protestants-unis-montpellier-

agglo.org  

Mini-camp des Ecoles bibliques  
Devenir des jardiniers de la Cre ation 

20 -23 octobre 2016 au Lycée Bonne Terre à Pézenas  
jeux, de couverte  de la Bible et veille es... 

contact : pasteur Titia Es-Sbanti : 04 67 40 27 38,  
titia.es-sbanti@erf-montpellier.org   

Remerciements 
Je tiens à vous remercier pour ces 
sept belles années passées auprès de 
vous ! Toutes vos marques d’affec-
tions lors du culte de départ et dans 
d’autres occasions m’ont profondé-
ment touché. Un grand merci aussi 
pour les cadeaux individuels et le 
cadeau collectif. Grâce à ce cadeau 
collectif, nous envisageons de faire 
un voyage en famille, nous vous 
tiendrons au courant. 
Continuons à vivre dans cette paix 
et cette grâce du Christ qui fondent 
nos vies ! 
Pasteur Jean Pierre Julian 

http://www.protestants-unis-montpellier-agglo.org
http://www.protestants-unis-montpellier-agglo.org
mailto:erm.adminsite@erf-montpellier.org
mailto:erm.adminsite@erf-montpellier.org
mailto:erm.adminsite@erf-montpellier.org
mailto:erm.adminsite@erf-montpellier.org
http://www.protestants-unis-montpellier-agglo.fr
http://www.protestants-unis-montpellier-agglo.fr
mailto:titia.es-sbanti@erf-montpellier.org


Chères sœurs, chers frères, 

L a période estivale nous permet habituellement d’oublier les vicissitudes malheureuses 
de la vie courante pour nous permettre de jouir pleinement des belles journées de l’été. 

Mais cette année, l’environnement de nos vacances s’est noirci brutalement. Des attentats 
atroces ont endeuillé des familles en France et dans des pays amis. Pour la première fois, 
un de ces attentats a été ciblé sur des chrétiens nous rappelant toutes les souffrances que 
subissent de nombreuses communautés chrétiennes au nom de leur foi dans le monde. 
Dans le dernier numéro de Réforme, Antoine Nouis conclut son billet sur le dernier atten-
tat de St Etienne-du-Rouvray: « … Parce que nous vivons dans un pays prospère et en 
paix, nous avions oublié que le mot témoin veut dire aussi martyr. Ceci nous rappelle que 
la fidélité peut avoir un prix » 

I l est difficile dans ce contexte d’ouvrir cette rubrique pour vous parler de nos préoccu-
pations financières. Mais ce serait une erreur de baisser les bras et de ne plus aller de 

l’avant. Dans le dernier Vibrations, nous vous avions fait part du début chaotique de 2016 
pour ce qui concerne les offrandes régulières. La situation s’est ensuite considérablement 
dégradée avec un recul par rapport à 2015 de – 37 % pour le mois d’avril et de – 35 % 
pour le mois de mai. Au 1er août 2016, la diminution par rapport aux 7 premiers mois de 
2015 est de 11 % et le budget n’est réalisé qu’à 48 % pour une valeur théorique de 58 %. 
L’an passé, nous étions à la même date à 54 % et jamais au cours de ces dernières années 
cette valeur n’a été inférieure à 50 %.  Habituellement, le retard accumulé en début d’an-
née se trouve rattrapé par les dons de fin d’année. Pour 2016, il sera difficile de boucler le 
budget sans une réaction vigoureuse et immédiate de tous. 

L e fonctionnement de l'Église n’a pas souffert de cette situation car on a puisé dans la 
réserve consacrée aux bâtiments. Mais cette situation ne peut évidemment pas perdu-

rer. Ne pensez pas pour autant que chacun de nous a moins donné cette année que les an-
nées précédentes, mais ceux qui nous ont quittés étaient assurément plus généreux que 
ceux qui restent ; quant aux nouvelles générations leur générosité est volontiers partagée 
avec les multiples sollicitations humanitaires du temps présent. Alors tirons-en les conclu-
sions : sauf à renoncer à nos projets déjà engagés notamment immobiliers, chacun de nous 
doit se résoudre à donner plus à notre Église : et cette année pour rattraper ce retard de 
11% nous devrions logiquement augmenter d’au moins 22 % nos offrandes régulières 
du dernier semestre. 

L a réalisation de la cinquième tranche de travaux de rénovation du Temple de Mague-
lone se prépare activement. Les appels d’offres de travaux sont en cours de négocia-

tion. Une dernière subvention de 21 000 € vient de nous être attribuée par la Région d’Oc-
citanie. La décision de lancer cette opération doit être prise à la rentrée par le Conseil Pres-
bytéral. Elle ne pourra pas être prise dans une situation dégradée de nos finances. C’est à 
chacun de nous de répondre à cet appel. 

                   Aidons et soutenons financièrement notre Église. 

 

D ’amour et d ’eau fraîche ? 

 

 

 

TALON DE SOUTIEN 

Si vous souhaitez soutenir la communication de l’Église  Protestante Unie de Montpellier et Agglomération, aidez-

nous à amplifier la diffusion de Vibrations. Soutien à partir de 10 €... : votre participation permettra d’adres-

ser Vibrations  à toute nouvelle famille.  

Nom : ………………………………………………………………………………...Prénom : ………………………………………………….. 

Adresse : ……………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Chèque à l’ordre de l’ACEPUMA à adresser au Secrétariat, Le Voltaire appt 39, 3 avenue de Palavas  

34070 Montpellier 

Vous souhaitez recevoir Vibrations  uniquement par mail ? Inscrivez-vous en envoyant un mail à 

erm.secretariat@erf-montpellier.org                           date : ………………………...et signature :……………. 
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Adressez vos dons 
(chèques à l'ordre de 

ACEPUMA)  

au secrétariat de  

l’ACEPUMA 
Le Voltaire appt 39 
3, avenue de Palavas 
34070 Montpellier 


